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CONCLUSION

DÊ LA FACULTÉ

DE THÉOLOGIE

DE PARIS.

A Voccaswn de VAp

probation donnée par

deux de ses Docteurs ,

à un Ecrit qui a pour

titre : Eloge de Michel

de l'rïôpital , Chance

lier de France. Dis

cours qui a remporté

le Prix de l'Académie

Françoise , en 1777.

s l'Assemblée générale ,

de la Faculté de Théologie, tenue

íe premier Octobre dernier; un

Docteur dénonçaun Discours fran-

çois, répandu dans le public, sous

le titre A' Eloge de Michel de l'Hô-

picsl , Chancelier de France, &c.

II représenta que ce Discours

CONCLUSIO

F ACULTA TIS

THEOLOGIE

PAR ISIENSIS.

Lata occafione appro-

bati à duobus Magis*

tris Libelli , qui inscri-

bitur: Éloge de Mi

chel de l'Hôpital ,

Chancelier de Fran

ce. Discours qui a

remoorté le Prix de

í'Académie François

se, en 1777.

D ie pnmâ menus Octo-

bris proximè elapsi , ad Pa-

riíiensem Théologie Facul-

ratem, Magistrorum unus,

in generalibus Commis ,

Orationem gallicam detulit ,

íequenti titulo in signera :

Eloge de MicheldesHôpital,

Chancelier de France &ct

Huic operi Sc adjunctis

t



eîdem nnnotationibus , in

esse mulea questus est,qure

în Religionem peccate , &

apertâ reprehensione sibi di-

gna videbantur. De quibus

consilia Facultatis iniri eò

magis postulavit , quòd isti

libello approbationem suam

duo Parisienses Theologi ,

non sine summâ multorum

oíFensione , subdiderint.

Rein deliberationem mis-

sâ , omnium consensu statu-

tum est , laborem curamque

impendi confestim oporte-

re , ad ea exploranda quae

factam expostulationem con-

tingebant. Absque morâ sci-

licet prospicere Theologo-

rum Ordo voluit , ut si quid

utriusque hujus Doctoris

íiiffragio perniciosè firma-

tum esse deprehenderetur ,

illud ad recti verique nor-

mam exigeret censoria Fa

cultatis universae sententia.

Intellexit enim eò dili-

gentiùs sibi spectandum esse,

ne damnum aliquod , in re

praesenti, contrahat fidei in-

tegritas , quò conjunctiores

Ordim suo sunt, qui in

culpae ac vituperationis par

te ponuntur. t.t fané nemo

usquam est , divinis pra:-

iertuu rébus addictus, qui

& lès notes qui y sont jointes ,

trontenoient plusieurs propositions,

qui lui paroissoient b1ester la Re

ligion , & mériter d'autant plus

l'animadversion de la Faculté ,

qu'au grand scandale du public ,

deux Docteurs y avoient donné

leur Approbation.

L'objet de cette plainte ayant

été mis en délibération , il fut una

nimement résolu de procéder sans

délai , à l'examen de l'Ouvragc

dénoncé. II parut important d'é

claircir promptement une affaire

de cette conséquence , asin que si

le suffrage de ces deux Docteurs

sembloit authoriser quelqúes sen-

rimens dangereux , la Censure de

la Faculté fût en état d'arrêter le

mal , & de ramener les esprits à la

vérité.

La Faculté comprit que dans

cette occasion elle devoit s'appli

quer avec d'autant plus de soin à

empêcher que la pureté de la doc

trine ne souffrît aucune atteinte ,

que les deux Approbateurs, sur

ui tomboit la plus grande partie

u blâme , étoient de son Corps

& associés à ses fonctions. En

effet , des hommes dévoués par

état à la défense de la Religion , ne

peuvent sc xendre le témoignage
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«ju'ils remplissent leurs devoirs ,

à moins qu'ils ne refusent leur

suffrage , à tout ce qui peut blesser

le plus légèrement les vérités que

cette sainte Religion enseigne.

poflit officiî conscîentiâ verè

perfrui , nisi procul à favore

seníuquesuo disjunctum os-

tendat , quidquid vel mini-

mam prsebet Religionis vio

latse iuspicionem*

De more igitur solito,

Theologica Facultas Depu-

tatos nominavit, qui habitat

inter praedicta Comitia que-

rimoniae rationes excuterenr,

ad proximè sutura Comitia

relaturi. Quoi quidam mu-

nus cùm illi sedulò Sc tem-

peílivè absolverint : audita.

est, in ordinaria & gênerait

Congregatione , die quarta

Novembris , Deputatorum

relatio ; deinde lectum fuit

eorumdem fcriptum , quo

ferendas concluíionis spéci

men proponebatur. Julîît ,

Facultas hanc ideam typis

mandari , & Magistio cui-

que ejus exemplaria distri-

bui, ut de variis denun-

tiationis capitibus, judicio

maturiore statueret. In duobus verò generalibus Comitiis

quae ad diem decimam , & decimam septimam , mensis

hujus indicta sunt, interrogatis singulorum Magistrorun*

fententiis , Facultas ,

La Faculté prit donc 1c parti ,

conformément à ses usages , de

nommer des Commissaires, qu'elle

chargea d'examiner l'Ouvrage dé

noncé , & de lui faire leur rap

port dans l'Assemblée suivante.

Ces Députés s'étant acquittés

de leur commission avec autant

de soin que d'empressement ,

rendirent compte de leur tra

vail dans l'Assemblée générale &í

ordinaire du quatre Novembre. Ils

y proposèrent même un projet

de Conclusion qu'ils avoient dres

sé. La Faculté , asin de pouvoir dé

libérer sur cet objet avec plus de

maturité , ordonna que le projet

seroit imprimé & distribué à cha»

que Docteur; ensin, dans deux

Assemblées générales , tenues les

dix & dix-sept Novembre, après

avoir pris l'avis de tous ceux qui

composoient ces Assemblées, elle

prononça la Conclusion suivante.

I , La Faculté a déclaré & elle

déclare que le Discours qui lui a

été dénoncé, renferme plusieurs

propositions , que tout Théolo

gien , & même tout Catholique ,

doit absolument rejetter, & elle

I , Declaravit , & décla

rat inOratione pradictâ plu-

rima contineri à Theologo

quovis , imò ab omni viro

Catholico x plane rejieien-

A ì '

I



da , Sc affixam eìdem operi

duórum Faculcatis Magis-

rrorum subscriptionem a se

vehementer improbari.

II , Majorum suorum,in

causis similibus, vestigiis in-

iiíVens , (i) hanc subscrip

tionem , pro suâ , ( quan

tum in se est ) authoritate ,

caffam 3 irritant , nullam-

qut pronuntiat \ ne cuiquam

deinceps per speciem& um-

bram Doctoralis nominis il-

ludat.

III, Decernit ut eadem

subscriptio palàm & expres-

sè revocetur à duobus Ma-

gistris , quibus inconsidera-

tum illud suffragium exci-

die.

Hâc autem occasione da-

tâ, Doctores omnes horta-

tur & admonet , ut magis ac

magis atcentos se praestent,

in iis orationibus inspicien-

dis , quibus apud Acade-

iniam Gallicam , fingulis

bienniis , prsemia soient ap-

parari. Memores ipsos Fa

ciiitas esse velit, pro re &

causa religionis , se palma-

ï«m illarum arbitris spon-

]

improuvc hautement l'Approba-

tion donnée à ce Discours, par

deux de ses Membres.

II, Pour se conformer à la

conduite que ses prédécesseurs ont

tenue en pareille circonstance , en

vertu deson autorité ( & autant

qu'il est en son pouvoir ) elle dé

clare cette Approbation nulle 6f

de nulle valeur ; elle ne veut pas

que le titre respectable dont sont

décorés ceux qui ont eu l'impru-

dence de la donner , puisse en im~

poser à personne.

III , Elle ordonne aux deux:

Docteurs qui ont été assez incon-

íîdérés pour donner une pareille;

Approbation, de la révoquer pu

bliquement , & de la manière la

plus expresse.

La Faculté saisit cette occasior»

pour recommander à tous ses

Docteurs d'apporter la plus gran

de attention a l'examen des Dis

cours qui leur sont ptésentés tous

les deux ans, avant d'être admis

à concourir pour le Prix proposé

par l'Académie Françoise: elle les

exhorte à ne pas perdre de vue ,

qu'en ce qui concerne la Reli

gion , ils répondent de ces sor

tes d'ouvrages aux Juges char

gés d'en apprécier le mérite litté

raire , & à ne rien négliger potir

(i) Vide Censurarn in Libelhim qui inscribitur : le Pacifique véri

table % Xorn. m. Çqllectionis Judiçioruro , à D. d'Argeutré , pa^

1*»
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empêcher que les Couronnes qui

seront décernées , ne soient dés

avouées par la Religion.

La Faculté a jugé à propos d'ex

traire les propositions suivantes ,

parmi celles que les deux Appro

bateurs n'auroientpas du munir de

leur suffrage , elle fera voir par-

là , d'une manière sensible , la

nécessité Sc l'équité de sa Censure.

5]

scfores fieri , ne Litteratorum

virortim frontem coronis

exornent , quas pietas aver-

setur.

Varias inter propoíìtio-

nes, in quarum approbatio-

ne deerravit utriuíque me-

morati Doctoris manus , se-

quentes Facultas subjieit ,

unde necelTariae hujus ani-

madverfionis sequitas utì-

liùs & faciliùs cuique inno-

tescat.

I PROPOS I TI O.

Charles-Quint & Paul III donnoient h

mouvement à cette grande machine ,

( le Concile de Trente ) & s'efforçoient de

communiquer aux Représentans de

l'Eglise Universelle leurs craintes &

leurs espérances , leurs haines & leursjalousies.

Pag. o. & to.

Cette proposition a beaucoup Haec propositio , íîbi pra-

«Taffinicé avec une autre que la vime Jteram affinem ha-

Faculté a condamnée est l6î7 , i / \ ■ . s
comme injurieuse ( au Concile de b"; (*) Jan? ann° 'f1 7

Trente) & tendante a renouvelles judicio FaculraCiS reprobata

(z) Prop. damn. » Totius Concilii Tridentini scopus fuit, ut am-

» plissimam jam innumeris usurpationibus Papalem potestatem non

„ modò stabiliret , sed etiam faceret ampliorem ; solus emm Papa,

^solaque.Roma Concilium illud rexit , struxit et instruxix 'V

Çollect. Judici. Tom. II, part. i, pag. 107, Cohimn. ».



est tanquam contumeliosa 3 plusieurs hérésies , proscrites par

& viam aperiens ad multas hmlmt Concile f Me déroge té-

» r . • t • j .■ r mérairement, en termes mdécens,
tiare/es m Indentino Lon-> r. ,r .„ . . î

J Si relpirans lherelie, al autorité

cdio damnatas ..nnovandas ; <jc ce Concile , où les Prélats,

temerè , verbisque invere- suivant cette même proposition ,

cundis, & hsresim saoien- représentoient l'eglise uni.

tibus , derogat authoritati Y^selle,& quel"Auteur appelle

r* • ° r» r i roimeUement œcuménique a la

Goncilu, m quo Praeiules page w . clle est irréli?;ieusc }

univerfalem Ecclejìam repra- elle outrage la Divinité elle-même;

fintaffe dicuntur , quodque puisque tous les Catholiques font

(Ecumenicum discrtè postea Passion de reconnoître que les

• • ì „ règles de foi tracees par ce Con-
yocatur pag i2 ,1m. 6Sc 7; ^ ,.OM &é &

irreligioia est , & conviera tEsprit Saint , & que c'est le mé-

faciens ipsi Divino numini, me Esprit qui l'a dirigé dans \'é-

cujus fpiritu conditas fuisse , ttWjfèment ou Ja consirmation

hac in Synodo , fidei régulas d.'a".cres '?» > f1 r„egardcrnt la dls"

r> l r • i? ciphne eenerale , & qui lont eo«-
omnes Cathohci proncen- /aírí'£J /a vénération de tout

tur; & eodemfpiritu ibi pa- l'TJniver-s Catholique.

titer inflitutas , aut conhr-

matas , agnoscunt alias quasdam leges: eas nempe quse

íunt generalií disciplinas, & totius Orbis Catholici rw.

tentiâ consecrantur.

II P R O P O S I T I O.

L'Empereur ( Charles - Quint ) ne voit dans les

Pères du Concile ( de Trente) qu'une espèce dc

Légion sainte , une Milice invincible , dont il

prétend se servir pour enchaîner à son char les

Villes libres de FEmpire Germanique , &pou

voir dire au nom d'un Dieu , à tous les

Electeurs d'Allemagne : Vous étès mes Escla

ves. Le. Souverain Pontife également ambi~
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t'uux , & toujours enivré de Vancienne opinion

qui fixe h Trône du monde dans la Ville des

Césars , regarde le Concile comme un puissant

levier y à Faide duquel fa main révérée peut

ébranler les Empires. Pag. 10.

Cette proposition dans laquelle

cn accuse Charles - Quint &

Paul III de n'avoir en aucune ma

nière cherché l'avantage de la Re

ligion dans la tenue du Concile de

Trente; de n'avoir eu au contraire

d'autres desseins que de faire servir

('autorité de ce Concile à leurs in

térêts personnels , aux vues d'une

ambition criminelle, & d'un esprit

de domination tyrannique : em

ployant à l'envi une politique éga

lement frauduleuse & impie : cette

proposition est infectée du poison

de la calomnie ; elle renouvelle

quelques-unes des fausses imputa

tions inventées contre le Concile

de Trente , par les ennemis de l'E-

glise ; on s'y abandonne sans pu

deur & sans retenue au désir effréné

d'outrager j on dissimule le bien ,

on relève le mal avec une affecta

tion dont les simples lumières de

la raison font sentir l'injustice.

Hxc propositio , qus Ca-

rolum-Quintum , Paulum-

que tertium , ope Concilii

Tridentini , nulla fidei corn-

moda consectatos elfe signi-

ficat \ sed eos sic animaros

exhiber , ut Concilii viribus

&organo, rébus tantùm fuis

inservire vellent , ambitiosa ,

impie fraudulenta, tyranni-

ca soliimmodò machinantes

& molientes: haec propositio

venenato detractiohis selle

sufFusa est ; recoctas quasdam

osorum Ecclesix; calumnias

ingerit \ tota libidini convi-

ciandi turpiterindulget : bo-

na praetermittens , mala seli-

gens , quod iniquitatis arguic

vel ipía ratio naturalis.

III PROPOSITIO.

Jlfaut rétablir l'karmonie entre les Peuples Chré

tiens , & l'on porte v'égarement jusqu'à
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refuser des Saufs-Conduits aux Députés dei

Nations Protestantes. Pag. 10 & n.

Hœc propositio , verbis

Î[uidem indefinitis prolata ,

ed continuas rerum Triden-

tinarum mèntioni permixta

&interjecta, ex série & vi

sermonis , ícandalosè in ip-

sam Synodum Tridentinam

commovet odia qux prop-

ter denegatum ( ut objicere

non dubitat) salvum con-

ductum , incendere nititur.

Eaquoque propositio jpraeter

omnem veri speciem , telum

in Tridentinos Patres intor-

quet, eosque infando pro-

bro , velut aversos à ratione ,

dilacerar.

Ab initio Iquippe Con-

cilii Tridentini , usque ad

Julii III tempora, ipsi Pro

testantes, indomitâ contu-

maciâ,hanc Synodum fugi-

taverunt (3 ) ; cujus adeundae

propositum omne palàm ab-

jiciebant , schismaticas ra-

tiones causati, immodica&

absurda jura affectantes , in.

flati turbulentis erroribus ,

magnisque superbientes pa-

trociniis. Subinde verò qua-

Cette proposition exprimée , à

la vérité , en termes indésinis, mais

avancée à propos du Concile de

Trente , & mêlée avec d'autres

qui y ont un rapport direct , tend

par la teneur , & par la force

même du discours , à rendre

odieux ce Concile , à qui elle

reproche fauísement d'avoir refusé

des saufs - conduits aux Députés

des Nations Protestantes ; à ce

titre elle est scandaleuse ,- elle

attaque , contre toute vérité ,

les Percs de ce Concile , Sc les

déchire d'une manière outra

geante, en les accusant d'éga

rement.

En cfîèt , depuis le commen.ee'-

ment du Concile de Trente , jus

qu'au Pontisicat de Jules III , les

Protestans, par une opiniâtreté in

vincible, ne voulurent point recon-

noîtrelc Concile , & dédaignèrent

de s'y rendre , s'appuyant sur des

motifs schismatiques , s'arrogeann

des droits excessifs & absurdes ,

fiers des troubles qu'excitoienc

leurs erreurs , & se glorisiant de

leurs puissantes protections. Mais

il est indubitable que depuis Jules

III, le Concile donna aux Députés

des Nations Protestantes , jusqu'à

quatre saufs-conduits , qui ne leur

(3) Vide Fra-Paolo , Hist. Conc. Trident. Libr. i<

jo. Libr. 1, pag. ní. Traduct. d'Amelot in-4 , 1699.

. Pag' f 3 »

laiíToient



Lussoient rien à désirer pour leur rUOr instrumenta dat* Pro-"

sûreté ; on peut les lire dans tou- testantibus publics securita-

tes les éditions de ce Concile . & • S ■ ■ ,

cé fait ( pour ne pas par1er des "s> ». codicibus resumptl

autres historiens ) est attesté par iuo Juho III Conciln , ante

fra-Paolo , si peu favorable d'ail- omnium oculos obversan-

leurs à ce même Concile. tur : (4) qUâ de re { ut ceteri

omittantur historici ) non ipse prorsus siluit Parus Soa-

vis , licet animi in Tridentinos Patres minimè pro-

pensi (5>

IV P R O P O S I T î O.

//(de l'Hôpîtal ) leur{ aux plus dignes Membres

du Concile ) communique ses projets

fur Tabolition du Célibat des Prêtres , qui alors

multiplioit le concubinage & Vadultère

//voit échouerses projets ; il ejl obligé

de quitter le Concile : mais il a fait briller la.

lumière , & la lumière dissipera tôt ou tard les

ténèbres. IIsaura développer un jour cette vé

rité , qui depuis long-temps rejle engloutie dans

Vabyme des Controverses : la dijlinclion Ji

(4) Vide Concil. Trident. Sess. 13,15,18.

H&c sui finem ipjius Concilii Tridentini leguntar i Cùm .... »

nulla spes restet , haereticos , toties , fide edam publicâ , quam de*

siderarunt , invitatos & tamdiu eipectatos , hùc ampliùs adventu.

ros ; . . . . tandem huic sacro Concilio sinem imponcre neceflè est. Vid*

contin. Sejf. 1j dit IV Dec.

(j) Hune scriptorem palàm adversarium eíse Concilii Tridentini

dicit Bossuetius, ac paucis demonstrat. Histoire des Variations, 6'í,

Libr. XII, n". ioj , pag. j?i , Edit. in-11 , 1717.
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essentielle entre le dogme & la discipline de l'E-

glise. Pag. 1 1 & i 2.

Haec propositio , cum te-

meritate & scandalo , Ec-

clesiam Catholicam obliqué

perstringit : quasi aliquan-

diu per imprudentem insci-

tiam , tum verò ex allatae

etiam lucis contemptu , le-

gem Celibatûs Ecclesiastici

abolere neglexerir.

Quá verò ex parte tradit ,

íub tempus Concilii Tri-

dentini flagitia Sacerdotum ,

ca multiplicante Celibatu,

încrebrume : Propositio ea-

dem falsa est , contumelio-

sa, favens haereticis, vitre

Celibis hostibus , in ipsâ

Tridentinâ Synodo damna-

tis [G).

Demum quâ parte affir

mat diu tenebris obrutum

fuiíle diícrimen summè ne-

ceíTàrium , quod Ecclesiíe

Disciplinam à Dogmate di-

vidit : Propositio hxc fal-

sitate inficitur manifesta , 8c

haeretiœ pravitati proximâ.

Nulla enim notior res est,

quàm varietas in Ecclesias-

ticam Disciplinam , singulis

Cette proposition est téméraire

&scandaleuse, elle tend à blâmer ,

quoique d'une manière indirecte ,

l'Eglise Catholique , de ce que

long-temps par ignorance , &

méme alors , par mépris de la lu

mière qu'on faisoit briller à ses

yeux , elle a négligé l'occasion d'a

bolir la loi du Célibat Ecclésiasti

que.

Quant à ce qui y est dit , qu'a

lors , ( au temps du Concile dô

Trente ) le Célibat des Prêtres

muldplioit le concubinage & l'a-

dultère : cette proposition est

fausse , outrageante , favorable

aux hérétiques ennemis du Céli

bat , & comme tels condamnés

par les anathèmes du Concile.

Ensin , en ce qu'on y affirme ,

que >5 la distinction si essentielle

» entre le Dogme & la Discipline

» de l'Eglise , est restée depuis

» long-temps engloutie dans l'a-

» bîme des controverses « : cette

proposition est d'une fausseté évi

dente , & approche de l'hérésie.

Rien n'est plus connu que la va

riété introduite , presque à cha

que siècle, dans la Discipline Ec

clésiastique , quoique l'Eglise ait

toujours cru que la vérité du

(6) Vide Concil. Trident. Canon. j> & 10. Sess. 14. de Matrimonio.



Dogme étoit invariable ; ['Eglise

n'a donc point ignoré , ni autre

fois , ni long-temps , quelle diffé

rence il y a entre la Discipline 8c

le Dogme.

D'ailleurs , l'esprit de vérité

n'abandonne jamais l'Eglile ; telle

a toujours été la croyance des

Catholiques. C'est s'éloigner de ce

dogme de foi que d'imaginer un

temps où l'Eglifc fut dans les

ténèbres sur un objet aussi impor

tant que la distinction dont il

s'agit.

f 'O

ferè seculis , inducta ; licet

dogmatis immotam efle ve-

ritatem Ecclesia semper cre-

diderit. Ipsam itaque non

olim , noa diu , latuit quid

Disciplinam inter & Dog-

ma différat.

Pariter nihil apud Catho*

Hcqs fide certiori tenetur ,

3uàm rmllâ die Eccleíiam

eserià Spirituveritatis.Cui

profecto fidei valde diflo-

nat quisquis tempus aliquod

fuiíïe fingit , cum ad rem

scitu perneceíTariam Eccle

sia tota caligaret.

V P R O P O S I T I O.

C'est parmi ces horreurs , ( commises au temps

de l'Hôpital ) qu'on voit éclorre une idée poli

tique la distinction entre la tolérance

Religieuse , & la tolérance Civile. Pag. x1.

Cette proposition qui suppose

qu'on n'a vu éclorre qu'au sei

zième siècle de l'Eglise , la dis

tinction entre la tolérance Reli

gieuse, & la tolérance Civile,& qui

ne la désigne que par le nom d'idée

politique : est faulse ; elle déguise

malicieusement la doctrine cons

tante de l'Eglise ; elle donne à

cette distinction un sens captieux x

lorsqu'elle l'appelle uniquement

une idée politique ; & en lui sup-

ppsant une origine récente , elle

Hxc propositio , quae to-

lerantiae Religiosae & tole-

rantiae Civilis distinctio-

nem , seculo duntaxat Ec-

clesiae decimo sexto , in lu-

cem exiiíse supponit , illam-

que non alio signat quàtn

poiuicì cogitati vocabulo :

falsa est \ Ecclesue constan-

tem doctrinam invidiosè

diísimulat ; appellatione po~

Bi



ì'uìcl cogìtatì , quam solam

adhibet , capáo/um sensum

huic distinctioni affingit ;

recentiorem ipfius ortum

supponens , quae firmiora

íunt ejus fundamenta sub-

vertit.

TolerantL-e Civilis à Re-

ligiosâ discrepantiam de-

monstrat ordo ipse duplicis

Potestaris Divinitus insti

tuts , ut altera res spirita-

les , altéra temporales , au-

thoritate propriâ, modere-

tur.

Religiose tolerantix dis-

pensatio penès Ecclefiam

est , quae , cùm haereticos

pœnis spiritualibus repri

mat , pervicacesque c finu

suo ejiciat : iisdem resipis-

cennbus venise saluraris be-

neíìcium indulget ; Chrif-

tianae disciplina régulas , ita

ferentibus rerum adjunctis,

modo températ, modo aro

tiùs adstringit.

Dispensatiouem Civilis

tolcrantiae exercet secularis

Potestas , cui scilicet Eccle-

íìae Fidem Canonesque tue-

çi, ex innato jure competit.

Quod officium optirai Prin

cipes ita impleverunt, ut se

subditorum non minus pa

ires esse meminerint quàm

renverse les fondemens fes pfni

solides , sur lesquels elle est

appuyée.

La différence de la tolérance

Civile , d'avec la tolérance Reli

gieuse , est démontrée par l'ordre

même cjue Dieu a établi entre les

deux Puissances , dont l'une gou

verne les choses spirituelles , l'au

tre les choses temporelles , par

une autorité qui leur est propre.

La dispensation de la tolérance

Religieuse appartient à l'Eglise. Si

elle réprime les hérétiques par

des peines spirituelles, & les ex-!

clut de son corps , lorsqu'elle y

est contrainte par leur opiniâtreté ;

elle leur accorde auflî le pardon ,

& les reçoit dans son sein , Ior£

qu'ils abjurent leurs erreurs ; elle

tempère ou resserre , suivant les

circonstances , les règles de fa

Discipline.

La dispensation de la tolérance

Civile , s'exerce par la puissance

séculière , à qui appartient le droit

de protéger la Foi & les saints

Canons de l'Eglise. Les bons Prin

ces se sont acquittés de ce devoir ,

en se souvenant qu'ils n'étoient

pas moins les peres que les Maîtres

de leurs sujets j ils n'ont prononcé

que rarement des peines capitales

contre les hérétiques , & ils ne
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se sont portés à ces extrémités, que

lorsqu'ils étoient criminels envers

l'Etat , & qu'ils souffloient le feu

de la révolte : ensin , ils n'ont ja

mais étendu indifféremment ces

peines á tous les genres d'hérésie ,

a tous les lieux , & à tous les

temps.

"Une distinction fi juste , prend

fa source dans l'Evangile , &

J'Eglisc ne l'a jamais ignorée.

On a vu quelquefois des temps

orageux , pendant lesquels l'usage

«le la tolérance Civile a été négli

gé, & presqu'aboli ; mais peut-on ,

fans crime , rendre l'Eglise res

ponsable de ce qu'ont opéré la

précipitation , la fureur , & un

faux zèle pour ses intérêts ì L'E

glise désirait la protection de la

puissance séculière, elle l'implo-

roit : mais une protection réglée

par la modération , & renfermée

«lans les bornes de la charité de

l'Evangile. Si ses défenseurs, &

quelques-uns de ses Ministres n'ont

pas accédé , ou ont mal répondu

aux vœux de cette tendre mere,

plus ébranlée que soutenue par de

vtels appuis, elle en gémissoit de

toute part. Toute la faute doit

s'imputer à ceux qui, pour la dé

fendre , oublioient la douceur

qu'elle-même n'oublioit jamais de

leur recommander ; lorsqu'ils sou-

Dominos ; ut extrema sup

plicia perrarò denuntiave-

rint haereticis , iisque faci-

norosis, ac seditionum fa

ces íubdentibus ; ut easdem

pœnas , non ad quaevis hz~

reseon geneia , non ad om-

nia loca, tempota , indiscri-

minatim extendetint (7).

Saluberrimum tam jus-

tx distinctionis principium

Christi Evangelio subniti-

tur. lllud Eccleíîa nunquam

nescivit.

Infausta quidem quando-

que tempora incidetunt ,

quibus miserrimè neglectus

ac penè profligatus videtur

tolerantiae Civilis usus. Sed

qure ptaxipiti hominum fa-

rore , vel çe/o , tune gesta

sunt , nefas est ipsi Ecclefu-c

adscribere. Optabat illa tu-

telam seculanum Potesta-

tum , & implotabat : sed mo-

deratam , & finibus Evan-

gelicae caritatis contentara.

Si pix Matrisvoto nonnulli

ipsius Pattoni & Ministti

neutiquam aut malè tespon-

derunt , Ecclesia talibus au-

xiliis commota magis , quàm

adjuta, paífim ingemiscebat.

Haesit omnis culpa in ejus

(7) Vide Fleury , Institut. au Droit Ecclésiastique , chap. 10.

1



defensorìbus , qui , siepifli-

me , ut mansuetudinis li-

neas transilirent, minùs im-

pulíî sunt cœco Religionis

studio , quàtn irâ impoten-

ti , effrenâ ambitione , odio ,

livore : ipsâ Haîreticorum

audaciâ incredibili , factio

ns eorum motibus , minis ac

flagitiis.

Pnedictae distinctionis

principium , legitimo sensu

acceptum , vel à primis se-

culis Sanctissimorum Homi-

num exempla , dictaque in-

culcarunt (8). In his ea dis-

tinctio radicibus validé de-

fixa est , non in meris anis

foliúcA cogitatis : istâ sese

commendat & probat ori

gine : novam dedignatur ,

ipso novitatis titulo suspec-

ctam.

Recentioris ortûs notas

relinquit adultérins: illi &

exitioso tolerantiae , quoe

fìdem & hsresim uno or-

14 3. ,

tenoicnt des intérêts si sacrés , ce

n'étoit pas toujours un zèle aveu

gle qui les faisoit agir ; ils étoient

souvent emportés par une colère

qu'ils ne sçavoient pas modérer,

par une ambition effrénée , par la

naîne ou l'envie ; & pour l'ordi-

naire leur patience étoit pouíîec \

bout par les Hérétiques eux-mê

mes , dont l'audace incroyable ,

les mouvemens séditieux , les me

naces insolentes , & les excès

inouis , paroiflbient diipenser de

tous ménagemerts , à leur égard.

Les principes de cette distinc

tion, pris dans leur vrai sens »

ont été inculqués dès les premiers

siècles par les discours , & les

exemples des Hommes les plus

respectables & les plus Saints.

C'est sur ces fondemens , &

non sur les idées politiques ,

qu'elle s'élève ; l'ancienneté & la

pureté de cette origine est sa

recommandation & sa preuve.

Elle en dédaigne une plus récen^

te , dont la nouveauté suffiroií

pour la rendre suspecte.

Elle abandonne les caractères

d'une origine nouvelle à cette

fauíse & pernicieuse tolérance,

qui place au même rang la foi &

l'hérésie ; envie à la Religion de

(8) Vide Sulpitium Sevarum , Hist. Sacr. Lib. i , & Dialog. 3 , de

Virtutibus Monachorum Orientalium.

Gelasium , Tomo de Anathematis vinculo.

S. Cyprian. Epist. 1 1 , Libr. I.

S. Joan. Chrysostom. Homil. 4 , de verbis Isaiat , Sec. &c.

Vide Fleury , Histor. Ecciesiast. Lib. 1 8 , n. j.
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hos pères la protection spéciale

des Princes Catholiques ; souffre

que l'impiété féconde en crimes

marche tête levée ; donne un libre

cours aux systèmes qui arrachent

les limites du juile & de ('injuste ,

& annéantiíTent toute distinction

entre l'un & l'autre ; affranchit

de toute crainte des peines tem

porelles , les erreurs qui attaquent

la pudeur , l'honnêteté , le Trône,

l'Autel. Une tolérance si détesta

ble & si insensée ,étott un monstre

qu'aucun siècle précédent n'avoit

pû enfanter ; il devoit naître parmi

les productions funestes qui onc

déshonoré le nôtre.

tuerat j dignum fuit quod

fœtus pullularer.

VI P R O P O S I T I O.

II ( l'Hôpital ) retrouve dans l'Eglise un

t grand nombre de Prélats , tels que nous en

révérons Vintrépide Montluc ,

Evêque de Valence. Pag. i\ & zj.

Hxc propositio , quse lau-

dibus eximiis afficit , ac ve-

nerationi commendat Joan-

nem de Montluc , Episco-

pum Valentinum ; virum

licentioris vitse (9) : in reli-

gione fluctuantem , sepe

d\ne collocac ; Catholico

rum Principum peculiarem

tutelam avitse Religioni in-

videt j fœtam sceleribus inv

pietatem , cervice celsâ , va-

gari patitur j laxiores ha-

benas doctrinis remittit , ip-

sos boni malique terminos

divellentibus ; errores om-

nes pudori , honestati , Reg-

nis, Aris , minantes, à metu

quolibet pœnae civilis exi-

mit. Tarn perditae , tam dé

mentis tolerantiae monstrum

nulla avorum setas edete po

inter pestilentes hujus seculi

Cette proposition, qui donne

tes louanges les plus magnisiques

à Jean de Montluc , Evêque de

Valence , & consacre à la vénéra

tion publique un homme cor

rompu dans ses mœurs : flottant

dans la foi où il sit souvent nau

frage .- Auteur d'écrits remplis

(9) Vide Bossuet , Histor. des Yariat. Lib. 7 , n. 6, pag. 3 18 , Sc

Jjb. 9, a. 99, pag. J04.



naufragum : scatentîum er- d'erreurs : changeant de principes

roribus librorum autho- suivant le caprice des grands , &

rem (10): Potentum arbi- TJ^ f'iV^t^
v / .. , _ 1 apologiíte de 1 horrible tournée

trio versatilem : ad excusa- de la Saint . Barthelemi : Hom-

tionem usque Bartholoinaea- me célèbre , il est vrai , par lei

ni piaculi projectum ( 1 1) : qualités de l'esprit, mai-; dont le»

fama: ob ìngenii quidem vices eussent entièrement flétri la

dotes sclendidac í 1 i) sed réPutat'°n . si da,1S la vieillesse il
notes ìpienamaî (ii) , iea, n'en eûc témoi é du repentjr.

mli íenem pœnitiuslet , ob cette proposition qui comble d'é-

vitia prorsus damnoso : Hxc loges un Eveque de ce caractère ,

propofitio , quse praeconiis présente une ignorance singulière,

extollit ejus indolis Antis- * "n déffut ^jugement inexcu.

r 1 • 1 ■ labié ; elle n'elt propre qu a oítest"

titem , singulan vel impe- scr ^ oreiUeS ^ *

ntia , :vel judicn derectu »

peccat & labitur; piarum

aurium ofFensioni nata est.

VII P R O P O S I T I O,

Le Chancelier (de l'Hôpital) enfait rouverture,

( du Colloque de Poissy) par un Discours oà

règne réloquente gravité qui le caractérise ; il

lui attire les qualifications qu'on a tant de fois

prodiguées aux Ecrivains courageux. On Vac

cuse (Thérèse , de blasphème & d'Athéisme. Pour

juger des progrès de la décence & de la

raisonparmi nous , il faut citer le morceau

$

(10) Vide Collect. Judicior. Tom. II, pag. i$6 , 300.

(11) Vide Thuanum de Histor. Tom. III, edit. Lond. pag. 1S7>

If8.

Me\eray , Hist. de France , règne de Charles IX , pag. 44 ,

idit. in-fol. 1643.

Vide continuât. Hist. EccleC Lib. 175, n. 49.

(i1) Vide Spondanum ad annum 1579.

le
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h plus scandaleux de son Discours. . . . . » H

» ç/? nécessaire avant tout(i 3) ^í/e les DoSeurs

yy & les Evêques commencent par être hum-

n bles Regardons les Protestons comme

» nos Frères Ne ks condamnons pas

»Jans les entendre. Par une rigueur déplacée ,

» le Patriarche a"^Alexandrie contrai-

n g n 1 T (14) Arius à semer par - tout ses

n erreurs : par une conduite également indis-

n crette on força Nestorius à persévérer dans

v une DoSrine non moins funeste à TEglise «.

Pag. 26 & 17.

Cette proposition , ou plutôt Hxc propoíîtio , Vel po-

cette longue luite de propositions , tîùs propoíïrionurn prolixa

( qu'une justisication trop gêné- series ( f £ ^

ra1e du discours de 1 Hôpital r ■ f °

rend d'abord très - suspecte ) ^liorem Hospitaliana: con-

donne une Approbation déplacée cioms excuiationem , íuspi-

& applaudit avec malignité à la cioíiíîìma jure merito videa-

censure injuste que l'Hòpital sait tur j (, iniquam Hospi-

(15) Extrait du Discours. de i Hôpital.

(14) Author Vit* Hospitalii, pag. 118. Londini, in-n. 1764,

uticur hoc molliore Vocabulo , porta arius.

(15) Eâ generali excusatione prarsens propositio à labe scandali

saltern ingentis absolvit , v. g. sequentem Hospitalii sententiam ,

quam, punctis scienter & ultro interpoíais, hîc suppressit : N'cmr

ployons pas beaucoup de Livres ni d'autorités ; (dans l'examen des

différends de la Religion) il ne nous faut que la Parole de Dieu;

c'est la source de toute Doctrine. Hanc aucem sententiam vehemerís

urget haereseos suspicio ; quia nimirum haereseos vitio laborat asier-

tum , qao sons omnis doctrine Bibliis sacris , seclusâ Traditione,

circumscribitur ; & huic aísertioni maxime convenit relata Hospitalii

senteatia. In isto quippe ejus pronuntiato : paucis utamur Libris Sf

c .



talii in sanctum Alexan-

drurh censuram plausu peifi-

mo speciatim excipit. Verba

quippe Çancellarii quae cen

suram hanc complectuntut

excerpit ; ac simul in ipsius

gratiam confidentiiïìmè il-.

los compellat , quosidoneos

maximè censet recli &c de-

cori aestimarores. Quasi verò

nec aequiratis , nec decori

oblitus sit Hospitalius, cùm

fretus unâ Socratis historici

opinione (16), sanctiffi-

mum Alexandrie Patriar-

cham reum egit inconsulre

duriuei , & indidem admo-

ti Arianis ignibus flabelli.

Quem tamen virum vox

totius Nicaenae Synodi ut

8]

de la conduite de Saint-Alexandre.

Elle réunit avec affectation toutes

les expressions du Chancelier qui

renferment cette Censure , & pour

les faire approuver , elle invoque

avec une consiance présomptueuse

ceux qu'elle appelle les Juges des

progres de la décence & de la rai

son. Comme si l'Hôpital n'oublioit

pas lui - même cette décence &

cette raison , lorsque , sur la seule

autorité de Socrate , il atçuse le

saint Patriarche d'Alexandrie ,

d'une dureté imprudente , & le

représente comme soufflant de côté

& d'autre , le feu allumé par les

Ariens ; Pontife cependant que le

Concile de Nicée loue , comme sin-

gulièrement animé del'amour de

la paix ; que Sozomène nous dit

avoir déplu à plusieurs , en por

tant , au-delà de sesjustes bornes,

la tolérance des, nouvelles erreurs

d'Arius; Pontife ensin à qui Théo-

Teftimoniis ; unicum Dei Verbum nobis opus est , voces Verbum

Dei , solam Scripruram , citra Traditionem , seu Verbum Dei tra-

ditam , obvio sensu designant. Si quidem ubi tot ac tantae contro-

verlîa; movebantur , Traditionis investigatio multorum Librorum ac

Testimoniorum collationem sané postulabat ; ac prcterea , dum mu-

tua: .Catholicorum & Protestantium contentiones fervescebant , ex

utraque parte , per Verbum Dei simpliciter appellatum , sacra: tan-

tùm Pagina: intelligebantur (*).

( 1 6) Vide Tillemont, Tom. VI. in Vita Sancti Alexandri.

(*) Vide Censuras mukarum propositionum quae , proptet injectam men-

tior.em solius Verbi Dei , velut omnis Doctirin* fontis , à Facultate Theo-

logica damnatx sunt. Colied. Judicimum.Tom. II , pag. 1 4«. Ibid. pag. 157.

Ibid. pag. js7, colum. 1 & 1. Tom. III, pag. 176 & 177.

Vide etiam Calvinum Institut. Chiistian. Religio. cap. 14, n. 1 & 3 ,

Edit. :f $0. in-ï.



doret tend le témoignage d'une pacis mirè studioíum col-

douceur paternelle envers eet He- faudat / y Sozo-

retiarque que 1 eípnt fanatique de V -i • * \t t' -r

1'envie avoir rendu furieux. Ale- menus fctibit displicuilse

xandre, dit cet Auteur, défenseur nonnulliS , quòd novitates

& vengeur des dogmes de lafoi , Arii , contra quàm deetbat ,

employa d'abord les conseils & tokraret (l9) : cui testimo-

les remontrances,pour faire reve- r \ -ri j
nir cet homme (Arius ; defis er- nmm sequens a Théodore»

reurs , fr /e détourner de ses perhibetur paterna: lemtatis

projets. Mais dìs qu'ilfut assuré erga Ariiim , fanatico rivoris.

qu'il persiftoit dans son fana- & haereseos spiritu seroeïen-

tisme t> qu'il prêchoit ouverte- Km , y Akxander in-

ment 1zs impietes , u le priva • ' , „

de /exercice & des fonçons <luit TheodoretUS , aposto-

du Sacerdoce, n'ayant mis en usa- hcorum dogmatum vìnd'ex &

ge , comme il est évident , que les patronus 3 primàm admoni-

peines canoniques & seulement tìûmku & consilus hominem

lorsque la nécessite lui en fit un • n:.
<jevo'it ab inftituto revocare conatus

ejl. Sed ubì eum infanìre , &

impietatem suam palam pradicare animadvertit , ex Pres-

byterorum ordine eum ejec'u (20) : pœnis , ut claret, tantùm

usas canonicis , & quo demum tempare nécessitas ipsa

postulavit (21).

N'eût - il pas ' été plus décent Quantò magis asquitatem

& plus raisonnable de s'en rap- Hoípitalii decuiíTet iis testi-

porter à ces témoins, pour ne Dus a|ires comrnodare, ad

(17) Vide Epist. Synodi Nicasna: apud Socratem Lib. I. Histori. Ec-

clclìast. cap. j, pag. 1 3 , Edition. Paris. 1 677.

(18) Vide Sozomenum Lib. I. Hist. Ecckíìast. cap. ij , pag. 175.

Ibidem.

Vide Theodoretutn Libr. I. cap. 1, pag. 4. Ibidem.

(10) Non suo tantùm , vel paucorum Antiítitum , judicio stetic

S. Alexander, hune Novatorem ab Eccleflastica communione repel-

kns ; sed una cum JEgypti ac LybiA Epifiopis , prope centum nu

mero , inunum conqregatis .... ipfum.. . . anathemate perculit. Vide

Epistol. Episcop. Alexandr. apud Socratem. Histor. Eccl. cap. 6 , pag

(xi) Vide Tillemont, loco supra citât».
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parcendum Praeíuli Cœliti-

Dus adscripto , quàtn , ad

crimen illi inferendum,uni

Socrati considère !

Hospitalium quoque de

Nestorio , duriùs , ut putat ,

habito , concionantern in-

ducit & approbat propositio

praesens. Sed cui dentem

Cancellarius (zi) imprime-

ret , non evidenter ipse de-

çlaravir. An sanótum Cyril-

lum Alexandrinum, ansanc-

pum Cœlestinum Papam I ,

an Patres Ephesinos in vi-

tuperationem vocaret , no-

luit ad liquidum perducere.

Sed gravem vel eo solo cul-

pam admisit , quòd tanta*

Praesulum nomina, à gene-

rali suâ criminatione , non

pas attaquer un Pontife mis au

nombre des Saints : que de lui

imputer un crime , d'après le ré

cit du seul Socrate.

Cette même proposition cite 4t

approuve l'Hôpital qui se plaint

de la trop grande rigueur dont il

prétend qu'on usa envers Nesto-

rius. Mais le Chancelier lui-même

n'a pas fait évidemment connoître

sur qui tomboit ce trait satyrique.

Vouloit-il blâmer saint Cyrille

d'Alexandrie , ou le Pape saint

Celestin , ou les Peres du Con

cile d'Ephèse ? c'est ce qu'il n'a

pas voulu déclarer ouvertement.

Mais il est très-coupable , par la

raison seule , qu'il n'a pas mis à

couvert d'un reproche si général ,

les noms de tant de grands Evê

ques ; & qu'il íèmble même avoir

voulu, d'une manière indirecte,

les envelopper dans une accusa

tion qui n'a pas le moindre fon

dement.

tuta prsestiterit ; imò quòd

delicti communis illos omnes subobícurè & injuria posta

lasse videatur.

In his profectò videtur

Hoípitalius fidei Patronis

subirasci : rueresi minus ,

quàm par est , succensere.

Hos ex itlius concione pu-

tidulos flores malèdepromp-

íit prresens proposino , nimis

blandita nuperis Toleranri-

bus , quorum sapieacia pri~

La manière dont s'exprime l'Hô

pital , laisse entrevoir une espèce

de colère contre les défenseurs

de la foi ; il s'élève contre 1"hé

résie avec moins de force qu'il

ne convient à un homme , qu'on

représente cependant comme di

gne à tous égards d'honorer la

Religion Catholique.

Telles sont les fleurs , qu'un faux

goût à recueillies du discours de

(ti) Indefinitè loquitur : On forfa Neflortus.



ÍHÔpital & que nous offre cette ma eff odiíTe fidei vindices :

proposition , trop favorable aux & uib quid id im {
Tolerans de nos jours, qui regar- " ' !» T*. '"Klv'

dent comme la première de leurs tatem pungit , ltatim dolet ,

Vertus , la haîne qu'ils ont jurée velut unguis in ulcère.

aux vengeurs de la foi : partisans

de fimpiété , ils ressentent tous les coups qu'on lui porte, & les

traits dont elle est percée , leur font souffrir la même douleur que

cause dans une playe l'ongle qui la déchire.

VIII P R O P O S I T I O.

Une Guerre de plusieurs siècles divisoit les Théo

logiens 5* les Jurisconsultes , ( fur le prêt à

intérêt) ceux-là fixés à la lettre d'un

Texte équivoque des Livres Saints , mettoient

au rang des crimes le prêt à intérêt : on ne

vouloit adopter aucune dijlinclion entre Vufure

& Vintérêt légal . . . le commerce languijfoit, ..

le Chancelier voit le mal . . . il tranche le nœud,

& fixe Vintêrêt de Vargent. Aufji-tôt la circu

lation prend un cours rapide. Pag. 38 & 39.

Cette proposition qui suppose HíEC proposil/io , quse sup-

que plusieurs; siècles avant l'Hôpi- it jurisperitos inter &

tal , 11 s étotc eleve une division Vl i n. rr t
entre les Jurisconsultes & les Theologos exsstuafle , mul-

ïhéologiens, surie prêt à inté- tis ante Hospitalium secu-

rêt : qui enseigne que toutes les lis , controverlîam de mu-

raisons des Théologiens pour tuo fœneratitio : aux docet

condamner cette sorte de prêt , ^ ambiguum quemdam

íont tirées d un texte équivoque „ . ° , 1

des Livres Saints: qui assure que le Scriptural locum revocari

tort fait au Commerce ( comme omnia Theologorum , con

c1le le dit ) par la défense du prêt tra hoe mutui genus , argu



à intérêt , a été réparé dès que

l'intérêt de-l'àrgent a été détermi

né par la loi du Prince :

mérita: quae malut» nego-

tiationi , ut inquic , iìla-

tum , mutui fœneratitii re-

fiudiatione , fanitum esse pronuntiat,' statim atque per

egem Principis determinata est pecunia* fetura :

Hxc propositio falfa est ; Cette proposition est fausse ;

immeritò Jurisperitos &

Theologos inter se , gene-

ratim^ hac in re, commit-

tit ; captiosa edy & favens

usurario lucro , quod ex

mutuo , ipsius mutui nomi-

ne, percipitur : prohibente

non uno tantùm Scripturae

loco, sed plurimis : ac pro-

hibitionem illam déclarante

Traditione, innumerisCon-

cilioram, Pontificum, Pa-

trum documentis & defini-

tionibus coníi^natâ; occulté

ac temerè versiculum Capi-

tis fexti S. Lucae trigesimum

quintum , velut ambiguum.

& ancipitem indicat : quem

nempe locnm , ut illustrissi-

mi Bossuetii vetba hîc adhi-

beantur , Tradiûo tota ai

usure , feu mutui ex se ip

so lucrosi , coniemnaûontm

constcravit ( i j ) ; perversam

elle commet à tort , par sa géné

ralité , les Jurisconsultes & les

Théologiens sur l'objet de l'inté

rêt de l'argent ; elle est captieuse,;

elle favorise l'intérêt usuraire qni

se retire du prêt en lui-même;

intérêt proscrit , non par un seul,

mais par plusieurs textes de l'B-

criture-Sainte : par la Tradition

qui a toujours déclaré que l'inté

rêt de ce prêt étQit usuraire : par

des décisions fans nombre des

Conciles 8c des Souverains Ponti

fes , & par les instructions & les ju-

gemens des Saints Peres de 1'Egli-

se; elle indique témérairement &

obscurément le verset trente - cin

quième du Chapitre sixième de S.

Luc , comme équivoque & dou

teux ; quoique, pour se servirdes

paroles du grand Bossuet , la Tra

dition entière ait consacré ( ce

texte (à la condamnation du vice

( de l'usure ) , c'est-à-dire , à l'inté

rêt perçu à raison du seul prêt ; elle

donne aux loix qui sont suivies en

France , une interprétation perni

cieuse , & quia toujonts été ré

prouvée par la sagesse du premier

Parlement du Royaume , en insi-

(15) Vide Bossuet. In documento Pastorali , contra versionem

Novi Testamenti Trevoltianam, Edit. Parisiens. 1701. in-i1, pag.

178'. Adde hoc alterurn , in rem eamdem , Boss. testimonium.

La Tradition confiante des Conciles , a commencer par les plus

anciens , celle des Papes , des Pères , des Interprètes , & de l'Eglise



Xegum in Gallia vigentium nuant que

interpTetationem , eamque

Supremi Senatûs sapientiâ

semper reprobatam , sug-

gerit : innuens ícilicet red-

ditum legalem pecuniae , vi

solius mutai , licitè percipi

posse , secundùm jura pra>

diótis legibus expreílà. Hune

tamen redditum , sicut reipsa sinunt Leges illas percipi,'

justis aliundè titulis occurrentibus : ita in ejusmodi ti-

tulorum numero 3 mutuum solurn , ratione suî ipiîus ,

reponi nufiquàm pernúserant (14). ■ ' -

conformément aux

loix , on peut recevoir un intérêt

légal du prêt de l'argent , tn vertu

du prêt seul ; tandis que si ces

loix permettent, dans le cas de

quelques autres titres légitimes,

de percevoir un intérêt de l'ar

gent prêté : elles ont toujours

exclu de ces titres celui du prêt ,

à raison du prêt en lui-même.

Romaine , est d'interpréter ce verset comme p%hibitif du profit

qu'on tire du prit , inde : c'est-à-dire de l'usure. UAuteur ( Ri

chard Simon) a préféré a. cette tradition la doftrinc de Grotius

dont il a composé sa note, & qui est faite expressément pour éluder

cette prohibition. 'Seconde Instruction , par M. Bossuet , sur les passa-

ges particuliers de la version du nouveau Testament, imprimé à

Trevoux en 1701., pag. 58 & 59., édit. in-I1.. Paris , 1705.

(14) Mirum est , exiis qu« , promovente Hospitalio , Carolus IX

edixit , callidè prssidium liîc assumi , ad delictum feeneratorii mutui

defendsndum : cùm irifra , pag. 64 , mentio injieiatur Edicti !5lefensis

anni ijí7 , cujus articulus "101 his verbis expressus legitur : Faisons

inhibitions & défenses h toute personne de quelque état , sexe ,

condition quellesoit , d'exercer aucunes usures r & prêter denier a

profit & intérêt, ou bailler marchandises à perte des finances

■par eux , ou par d'autres , encore que ce fût sous pretexte de com

merce public y & ce surpeine la premiere fois d'amende honorable 3

bannijsement , & condamnation de grosses amendes , (f pour la se

conde fois de la confiscation de corps & de biens. Ce que nous

voulons être semblablement observé contre les proxenetes , les mé

diateurs & entremetteurs de tels trafics Ù contrats illicites et

RÉPROUVÉS.

Advertit l'etrus Guenois , in corpore collationum Regiorum

Edictorum , hanc legem speciatim oiiginem traxisse ex Senatus Con-

sulro , 16 Julii 1 jtf f , cujus hxc verba sunt : // est défendu à toutes

personnes, de quelque qualité & condition qu'elles soient , mar
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I X P R O P O S I T I O.

Les Papes qui dans ïorigine n'avoient agi fur

le Monde Chrétien qu'en qualité de pre

miers Docteurs de l'Èglise , pro

fiterent de Vascendant qu'avóit acquis la Re

ligion fur les Nations de FEurope. En i ij$ >

Alexandre III excommunia indistinctement

quiconque oferoit prêter à intérêt. Pag. 59,

note 27.

Haec proposi|io , quae sup-

ponit, ad duodecimum us-

que seculum, solas primo-

rum Ecclesiae Doctorum par

tes , in orbe Christiano ,

tractatas este à Romanis

Episcopis : deindè verò in

nuit eos ad novum autho-

ritatis genus ac fastigium

perveniíTe , flagrante post-

modùm in Europa relieio-

nis studio : haec propofitio

falsa est , usum omnem Pa-

palis in Ecclesia Potestatis,

docendi officïo ulteriorem ,

erronée traducit ut muta-

Cette proposition qui suppose

que , jusqu'au douzième siècle,

les Papts n'ont agifar le monde

qu'en qualité de premiers Doc

teurs de FEglise , & qui donne a

entendre qu'ils ne sont parvenus

à un nouveau gen re d'autorité ,

qu'en profitant de Vascendant

qu'avoìt acquis la Religion suc

les Nations de l'Europe : cette

proposition est fausse ; elle repré

sente , contre la vérité des princi

pes catholiques , tout usage de l'aBi

torité des Papes dans l'Eglise , au-

delà du devoir de renseignement ,

comme un changement du gou-

vemement établi depuis long-rems

dans le christianisme ; elle attaque

avec une témérité frauduleuse

ekands ou autres , tant hommes quefemmes , a"exercer usures par

eux, ou par gens interposés, de ne prêter deniers , fous prétexte

de commerce public , a intérêt , soit sur gages, ou autrement.

Tom. ï, édit. Paris, 1679, Pag- 614.

l'autorité



t*1

Tautorirc qui -, par 1'instttution de

Jesus-Christ , appartient aux Sou

verains Pontifes , d'adresser à

sEglise universelle .ks loix géné

rales , en observant Tordre du

Droit, 2c d'en affermir la sanc

tion par des peines spirituelles , en

íe renfermant dans les limites

prescrites par les saints Canons j

elle insinue Thérésie , dont les par

tisans , comme l'observe l'illustre

Bossuet , ne cessent de dire haute

ment , que l'autorité du Pape s'est

accrue avec le tems , quelle est

^ouvrage des hommes , qu'elle

n'a pas été dans les premiers sié

cles , ce quelle est aujourd'hui ;

mais qu'elle s'est, formée peu-à-

peu , & que les parties qui la

composent , ont été réunies de

différens lieux , & en dijférens

:tems.

tionehi moris apud Chris-

tianos pridem inveterati ;

temerè & fubdolè impu-

gnat authoritatem , ex ins-

titutione Christi , summis

Ponrificibus competentem ,

générales ad Eccleíìam uni

versam Leges dirigendi, fer

vato juris ordine > & eaf-

dem , secundùm limitatio-

nem Canonum, pœnis fpi-

rituaiibus sanciendi \ deni-

que innuit Haeresim , cujus

assertores clamant , ut ob

servat Bossuetius (15) Papa

authoritatem crevijj'e pertem-

pora humanam esse 3 nec

totam ab ìnitio ; sed suis

partibus hlnc inde coalitam

& consarcinatam.

les propositions que Ton vient

de citer -, prouvent abondamment

quelle a été Tim prudence des deux

Docteurs qui ont donné par écrit

leur Approbation au Discours

François qui a pour titre : Eloge

de Michel de l'Hôpital , (íc.

quae inscribitur : Eloge de

La Faculté de Théologie s'ab

stient d'examiner & de discuter

les autres propositions de ce Dis-

Pr>€Missis propositio-

hum exemplis , abundè of-

teníùrrï est qùàm impru-

denter duo Theologi Pari-

sienfes nomen suum subje-

cerint illi Orationi gallica: j

Michel de l'Hôpital, tkc.

Aliis propofitionibus ex-

cutiendis , quae poííènt re-

prehensioni patere, super

(t j) In Corollario defeniiorus declarar. Cleri Gallicani , pag. 410 ,

primas Edit. in-4.
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sedebit Theologica Faciii

tas : ne diutiùs iníîstere co-

gatur arguendae Laudationi

Cancellarii perillustris, cu-

jus plurima ruiíse in Gal-

liam mérita lubens agnoscit ,

ac memor fatetur : utinam

hase nullis aspersa maculis

peividerer ! Eo igitur de re-

liqua Oratione silentio, non

intendit Facultas assentiri

ceteris omnibus , qux, vel

in ipsa Oratione , vel in an--

notationibus subnexis , am-

bo Doctores nimiùm pa

tienter approbarunt j cùin

praîsertim libellas iste , in

decursu examinîs , obtulerit

alia qure Religioni nocere

deprehensa sunt , sententiis

errantibus & temerè prola-

tis , stili proterviâ , ambi-

guocurn verborum jaculis,

dicteriorum argutiis in Pri-

marios etiam Eccleíia; Mi

nistres illudentibus : alia

qua; visa sunt, amaris sali-

bus extra pomeria natis ,

âmpliíïìmorum Magistra-

tuum & honoratorum Ci-

vium Ordines lacelsere.

A C T U M in Congre-

gatione generali , ha

bita die decimâ men-

sis Novembris , anm

ì6 ]

cours qui métiteroient son ani

madversion , pour ne pas insister

trop long-tcms sur la critique de

l'Eloge d'un Chancelier illustre

, qu'elle reconnoît volontiers , &£

qu'elle avoue avec reconnoilsance

avoir , à plusieurs titres , bien

mérité de la Nation. Plût-à-Dieu

qu'elle ne trouvât aucune tache

dans la vie d'un homme que tant

de grandes actions ont rendu il

lustre !

Elle ne prétend cependant pas

adhérer par le silence qu'elle garde

sur le reste de cet Eloge , à touc

ce que les deux Docteurs ont trop

facilement approuvé , soit dans le

texte méme du Discours , soie

dans les notes qui y ont été ajou

tées ; sur-tout cet ouvrage ayant

offert , dans l'examen qui en a été

fai: , plusieurs choses très-répré

hensibles , dont les unes ont été

jugées contraires à la Religion,

par la fausseté & la témérité des

assertions , par la hardiesse in

décente du style , par le fiel de la

íatyre , & la malignité des allu

sions , dont le but est de tour

ner en ridicule les premiers Pas

teurs del'Eglife: les autres , rt'ont

guères moins révolté , lorsqu'on

» vu attaquer , par des railleries

aussi piquantes , qu'étrangères au

sujet , la réputation d'illustres

Magistrats , & de Citoyens res

pectables dans tous les Ordres de

la société.

Fait dans l'Assemblée gé-

générale qui s'est tenue le

dix du mois de Novem

bre de l'an 1 777 > & con-



firme le dix-sept dumê- 1777 , & confirma-

me mois. tum die decimâ septi-

rnâ ejusdem mensis.

Par le Commandement

des Doyen & Docteurs

de la Faculté de Théolo

gie , suivant les Conclu

sions ci-deííus énoncées.

Debar , Greffier.

Après avoir entendu la lec

ture rapide de l'Eloge de

M. de l'Hôpifal , j'y ai

donné inconsidérément

mon Approbation &mon

seing, que je révoque,

8c que je supplie qu'on

regarde comme nul &

de nul effet. A Paris ce

six Novembre 1777.

F. Fozembas.

DE MANDATO

D. D. Decani & Ma-

gistrorum sacne Fa-

cultatis Parisiensis ,

secundùm Conclu-

íìones supradictas.

Debar, Scriba.

Orationis Panegyricae

Domini de Lhôpital

príecipiti lectione au-

ditâ , nominis mei

fubscriptionem in-

consideratè apposui ,

quam revoco , & tan-

quam nullam & irri-

tam habendam sup-

plex exoro. Datum

Pariíìis, die scxtâ No-

vembris, 1777.

F. Fozembas.

M. Billette , l'un des sous

cripteurs de cet Eloge,

a expressément déclaré ,

par une Lettre de fa

main, adrestee à M. le

M. Billette , aker è

fubscriptoribus praî-

dictae Orationis, di-

rectâ, die 18 No



vembris , ad V. D.

Decanum Epistolâ ,

expressè déclarat se

purè & fìmpliciter

revocare datam ap-

probationem, & ad-

haerere Conclufioni-

bus sacras Facukâtis

eâ de re latis.

Doyen de la Faculté *

qu'il révoque purement

&c simplement l'Appro-

bation qu'il y a donnée t

& qu'il adhère aux Con

clusions que la Faculté i

formées fur cet objet.

De l'irnprimerie deCLOUSIER, Imprimeur de la

Eaculté de Théologie, rue Saint-Jacques , 1777.


